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très simple et qui ne s'amuseront pas à se créer des obstacles dans
la vie ; ceux qui ont peur de l'existence et se présentent à elle gauchement,

ceux que cette existence maltraitera sans doute si on ne leur
apprend dès maintenant à lui sourire. Et l'institutrice songe que,
pour tous et pour elle, il est bon que ces enfants se trouvent de temps
à autre, en classe, devant des situations nouvelles auxquelles ils
doivent, devant elle, faire face.

M. Stucky.

Un peu de géographie...

Après la haie de noyers, le chemin monte quelque peu. La terre
alors se découvre qui s'étale, se plisse, puis s'élève en plateaux, en
montagnes et se confond finalement avec le ciel. L'endroit est proche
de l'école : les petites du cours moyen vont y prendre leur première
leçon de géographie.

Face à la plaine, elles regardent s'élargir leur pays où alternent
les taches nettes des champs et les toits rapprochés des villages
minuscules : les terres s'arrondissent en bosses — les collines — ou
se creusent en de grandes rigoles — les vallées — ; elles grimpent
plus loin et se découpent en lignes tranchantes sur le ciel — les

montagnes —. Les couleurs changent avec les formes et dans le
lointain la neige des glaciers se colore de bleu. On va apprendre à
connaître ce pays si grand. Et, pour commencer, on va le dessiner,
le refaire, dans de la terre. Les petites s'accroupissent en demi-cercle
au bord d'un champ labouré qu'un papa propriétaire nous a permis
d'utiliser. On dessine la plaine, puis un petit plateau. Puis, c'est
l'horizon des collines, les montagnes aux lignes plus dures, les
sommets plus effilés. On apprend les noms que leurs formes différentes
ont fait donner aux Alpes. On dessine la vallée et une herbe souple
figure le cours d'eau. Pour les fillettes de 4e année, on ajoute défilés,
gorges et cols, car les Alpes lointaines offrent toutes les ressources.
Le relief est terminé. On joue. Qui, sans se tromper, peut désigner
une montagne, une colline, un col Qui montrera une plaine, un
vallon, un plateau Qui voit le Moléson, dans le paysage, sur notre
dessin Très vite, les mots se fixent dans les petites tètes. Quarante
minutes ont suffi à la leçon. Les petites du cours moyen retrouveront
leur carte murale avec d'autres yeux. Derrière elle, apparaîtra le
relief du champ et le grand pays qu'il a figuré. Et elles garderont
le souvenir d'une belle après-midi où elles auront joui d'un plaisir
tout pareil à celui qu'éprouvaient les enfants de Pestalozzi ou du
P. Girard quand ils allaient apprendre la géographie sur les
hauteurs qui dominent leur ville.

A.-M. Roggo.
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